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HISTOIRE DE l'ÉLECTRICITÉ.L'ÉLECTRICITÉ eft une propriété commune a plufieurs
matiéres, & qui confifte à attirer les corps légers de

toute efpece placés à une certaine diftance du corps électrique,
après qu'il a reçu une préparation qui n'eft autre que de !e
frotter avec du linge, du papier, du drap, la main, &c.

Le nom qu'on a donné à cette propriété prouve que c'eft
'dans l'Ambre qu'on l'a reconnuë d'abord, elle y cil en effet
très-manifefte, mais il y a plufieurs matières dans lcfquelles
elle eft auffi confidérable, & quelques-unes même où elle eft
beaucoup fupérieure.

Si je voulois parler ici (le tous ceux qui ont traité de
l'Electricité, il me faudroit citer tous les Auteurs qui ont
écrit lur la Phyfique ; il y en a peu qui ne !r foicnt arrêtés
à ce

phénomene,
& qui n'ayent tâché d'en trouver

l'expli-cation chacun dansfort fyfteme ; d'autres fe font appliqués à
éxaminer plus particulièrement cette propriété, & à faire des
expériences, tant fur les différentes matiéres qui en font fuf-
ceptibles, que fur les circonftances particuféres à chaque corps
électrique. Pour ne m'arrêter qu'à ceux qui ont écrit fur ce
fujet avec le plus d'intelligence, ou qui y ont fait quelque
découverte confidérable, & fur l'exactitude defquels on peut
le plus compter, je commencerai par t"t, qui a ajoûté
au nombre des corps électriques une infinité de matiéres dans
lefquelles cette vertu n'avoit point été reconnue* Comme il
yen a dans lefquelles cale eft très-foible, il a imaginé, pour
la rendre plus fenfible, de fe fervir d'une Aiguille, de quelque
métal que ce foit, fufpenduë fur ùn pivot comme uneAiguille
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aimantée ; fi l'on approche d'un des bouts de cette aiguille un
corps éleclrique, il l'attire plus ou moins fortement fuivant
la force de ton électricité. Il a reconnu, par ce moyen, que
non feulement l'Ambre & le Jayet ont cette propriété, mais
qu'elle eft commune à la plupart des Pierres précieufes, comme
le Diamant, le Saphir, le Rubis, l'Opale, l'Amethifte, l'Aigue-
marine, le Cryftal de roche ; qu'on la trouve auffi dans le Verre,
la Belemnite, le Soufre, le Maflic, la Gomme lacque, la Réfine
cuite , l'Arfenic, le Sel gemme, le Talc, l'Alum de roche.
Toutes ces différentes matiéres lui ont paru attirer non feu-
lement la paille, mais tous les corps légers, comme le bois,
les feuilles, les métaux, toit en limaille ou en feuille, les pierres,
& même les liqueurs, comme l'eau & l'huile .
Il lui a femblé de même qu' il y avoit des corps qui n'étoient
nullement fufceptibles d'électricité, comme t'Emeraude,
l'Agate, la Cornaline, les Perles, le Jafpe, la Calcedoine,
l'Albâtre, le Porphyre, le Corail, le Marbre, la Pierre de
touche, le Caillou, la Pierre hématite, l'Emeril, les Os,
l'Yvoire, les bois les plus durs, les métaux, !'Aimant .

Il remarque que tous les corps électriques n'ont aucune
vertu s'ils ne font frottés, & qu'il ne fuffit pas qu'ils foient
échauffés, toit par le feu, par le foleil, ou autrement, quand
même ils feroient brûlés ou mis en fufion. Il ajoute plufieurs
autres obfervations fur le changement qu'apporte l'interpofi-
tion de différents corps, mais nous approfondirons dans la
fuite cette matiére beaucoup plus qu'il ne l'a fait. Nous paffe-
Tons forts filence, par la même radon , des remarques fort
curieufes qu'il a faites fur l'effet que font les corps électriques
fur le feu, la flamme, la fumée, l'air, &c.

Quelque temps aprèsOtto de Guerike fit fur an globe de
Soufre plufieurs expériences qui auroient dû porter beaucoup
plus loin les connoiffances que l'on avoit fur l'Electricité, mais
il ne paroît pas qu'on fe toit appliqué à les fuivre, puifqu'ïl
n'en et point mention dans les Auteurs qui depuis ont traité
la même matiére avec le plus de détail ; on les trouve dans le
Recueil des Expériences de Magdebourg, page 147. Voici

les
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les principales. On fait tourner fur fon axe, par le moyen
d'une manivelle, une boule de Soufre groffe comme fa tête
d'un enfant. Cette boule étant mûë avec rapidité, fi on appli-
que la main deffus, elle devient électrique, & attire les corps
légers qui fui font préfentés ; fi on la détache de la machine
fur laquelle elle a du être pofée pour fa faire tourner, & qu'on
la tienne à la main par l'axe, non feulement elle attire une
plume, mais elle la repouffe enfuite, & ne J'attire plus de
nouveau que la plume n'ait touché quelque autre corps ; il
remarque que la plume chaffée par le globe attire tout ce
qu'elle rencontre, ou va s'y appliquer, f elle ne peut pas
l'attirer vers elle, mais que la flamme d'une chandelle lachaffe
& la repouffe vers le globe : il ajoute que la partie, ou le côté
de la plume qui a été attiré & repouffé par le globe cil

toû-jourslemêmequis'yapplique,enfortequ'elleferetourne
fi on préfente le globe à fa partie oppofée, Si l'on fufpend un
il au deffus du globe, en forte qu'il ne le touche point, &
qu' on approche le doigt du bout inférieur dé ce fil, on verra
le fil s'éloigner du doigt. II a auffi remarqué que la vertu
électrique du globe fe tranfmettoit par le moyen d'un fil juf-
qu'à la diftance d'une aulne, & que lorfque le globe avoit été
rendu électrique par la rotation, & la main appliquéedeffus,
il confervoit fa vertu pendant plufieurs heures. Tenant l'axe
de ce globe ainfi frotté dans une pofition verticale, il pro-
menoit une plume par toute la chambre fans qu'elle s'appliquât
au globe. On peut voir dans le récit abrégé de ces expériences
la bafe & le principe de toutes celles qui ont été faites depuis
avec le tube & le globe de verre, & on ne peut s'empêcher
d'être furpris qu'elles ayent demeuré fi long-temps dans l'ou-
bli, ou du moins qu'on ne fe toit pas avifé de les répéter, &
de tâcher de les porter plus loin.
A peu-près dans le même temps, le fameux Boyle fit des	De mechanica

expériences fur l'Electricité. Il étoit difficile qu'un fujet auffi Y o fittlnee 3
curieux ne fit pas a ton tour l'objet des recherches d'un homme
qui a parcouru avec tant d'exactitude toutes les parties de la
Phyfique, & à qui nous avons obligation d'un fi grand nombre

Mem. 1733.	D
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de belles &couvertes. Il rapporte plufieurs obfervations qu'il
a faites à ce fujet. Quelques Phyficiens avoicnt avancé que
l'Ambre & les autres corps électriques chauffés au feu, deve-
noient capables d'attirer ; d'autres affûroient que ce n'étoit que
par le frottement que cette vertu pouvoit être excitée . M.
Boyle prend ce dernier parti, mais il remarque que l'Ambre
avant été chauffé au feu, acqueroit plus de vertu par une
feule friction qu'un frottement quatre fois plus long ne lui en
pouvoit procurer lorfqu'il étoit froid.

11 paffe enfuite à divers effets des corps électriques fur la
fumée, fur les matiéres embrafées, & autres ; enfin il fait un
détail de plufieurs matières qui font fufceptibles d'électricité,
foit par elles-mêmes avec le feul frottement, foit par le fe-
cours de quelque préparation. Du nombre de ces dernières
font la Thérébentine épaiffie en confittence lofide, un mê-
lange d'Huile pétréole & d'Efprit de vin defféché de la même
maniéré, le Verre d'Antimoine, celui de Plomb, Ia Tête-morte
du Karabé diffillé fans addition ; il mit auffi au nombre des
corps

électriques
le Cryffal de roché, le Saphir blanc,

l'Ame-hifte, &I Emeraude qui avoir été exceptée par Gilbert ; il
remarque que cela n'eft pas toujours certain à l'égard de cette
dernière pierre, & qu'il en avoir trouvées qui attiroient, tandis
que d'autres ne faifoient aucun effet. Il Lit la même remarque
fur la Cornaline, dont la plupart, dit-il, n'ont aucune vertu
électrique, quoiqu'il en poffede un morceau qui attire très-
vivement. On trouve encore dans le même Auteur deux ob-
fervations très-importantes , l'une eft que la vertu éIectrique
fe conferve dans le vuide, & l'autre qu'elle fe communique
aux différentes matiéres par l'approche des corps électriques.
Voici fort expérience. II a pris un morceau d'Ambre dont la
vertu avoit été puiffamment excitée en le chauffant d'abord,
& le frottant enfuite ; il a approché ce morceau d'Ambre des
barbes les plus délices d'une petite plume de duvet, en forte
qu'elles y demeuroient attachées . La plume & l'Ambre étant
dans cet état , il approcha le doigt des barbes de la plume les
plus éloignées de l'Ambre, & s'apperçût qu'elles tendoient à
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s'appliquer à fon doigt, & s'y appliquoicnt effectivement
lorfqu'il l'en approchoit affés près : craignant que cela ne vint
de quelque vertu électrique particuliére à fon doigt, ou à fort
ongle, if en approcha différents corps, comme du Bois, du
Fer, du Marbre, & tous fans exception firent le même effet,
c'eftà-dire, que les barbes de fa plume les plus éloignées de
l'Ambre s'inclinèrent vers ces corps, & s'y appliquèrent. Voilà
donc une nouvelle propriété reconnue dans les corps

électri-ques, non feulement ifs attirent les corps légers, mais ils com-
muniquent encore cette vertu à tous les corps folides qui fe
rencontrent dans leur tourbillon . Cettedécouverte ne fut pas
alors pouffée plus foin, if falloit des corps qui poffedaffent
cette vertu dans un degré plus éminent, & quoique le Verre
fût déja mis au nombre des électriques, on ne fçavoit pas à
beaucoup prés jufqu'à quel point il pouvoit le devenir.
On trouve encore dans le Recueil des Expériences faites

par l'Académie de Florence, plufieurs bonnes obfervations fur
les corps électriques, tant fur ceux qui font incapables d'ac
quérir cette propriété, que fur plufieurs circonftances concer-
nant fa vertu de t'Ambre. Ce feroit nous engager dans un
trop long travail que de rapporter toutes ces obfervations,
nous nous contenterons d'indiquer les principales. On y voit
que l'Ambre n àttire point la flamme, qu'if attire fa fumée,
que le froid ne détruit point fa vertu, qu'if n'en acquiert point
s'il cil frotté fur des corps liftés & polis, comme le Verre, le
Cryftal, I'Yvoire, &c. que les Diamants à facettes ont plus
de vertu que ceux qui ont une grande table, que ceux qui font
épais en ont plus que les autres, qu'enfin if y en a dans lcf-
quels if a été impoffible d'exciter aucune vertu ; que l'Ambre
n'attire pas plus les corps qu'il en eft attiré, & que cela dé-
pend de fon volume ; qu'if attire toutes les liqueurs, & même
le Mercure ; qu'if y a des liqueurs que ('Ambre n'attire plus,
lorfqu'il en a été mouillé, quoiqu'il Toit enfuite frotté à l'or-
dinaire ; telles font les Eaux diffillées, l'Eau commune, le vill e
le Vinaigre, les liqueurs acides, les liqueurs tirées des Ani-
maux, le Baume, les Juleps, tes Huiles diftillées, enfin tout

D ii
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ce qui le tire par difti lation ; au lieu que l'Huile pétréole,
l'Huile commune, l'Huile d'Amandes douces, ou d'Amandes
ameres, le Suit. le Lard, font un effet contraire, &c. Ces
derniéres expériences m'ayant paru très-finguliéres, je lés ai
faites avec beaucoup d'exactitude , mais je n'ai trouvé aucune
liqueur qui tic fût attirée par les corps électriques, après même
que ces corps en ont été mouillés, pourvu qu'ils foient enfuite
bien effuyés, & parfaitement féchés, ainfi il y a apparence que
ces faits tenoient à d'autres principes ; tuais avant que d'entrer
dans un examen plus particulier, il faut rapporter les progrès
qui, depuis ces premiers temps de le Phy tique, ont été faits fur
cette matiérc.
On trouve dans IesTranfactions Philofophiques N.° 308

& 3 09 , plulicurs expériences faites par M. Haukfbée, tou-
chant l'électricité du Verre ; le même Auteur ayant continué
les recherches, a confidérablement augmenté le nombre de
les expériences, & le détail s'en trouve en divers endroits des
Tranfactions Philofophiques : il a cnfuitc raffemblé dans un
feul ouvrage toutes les découvertes, tant fur l'Electricité que
fur la Lumiére, & fur la diffé rente de ces phénome lits dans
le Vuide ou dans le Plein ; c'eft dans ce Livre imprimé à Lon-
dres en 1709 , en Anglois, & traduit en I' .'icn en 17 16 .
que nous avons pris ce que nous allons rapporter en peu de
mots pour continuer l'idée que nous avons commencé de
dort ner des progrès de cette découverte.

A1. Haukfbeé remarqua qu'un tuyau de verre long d'en-
viron 3 0 pouces, gros d'un pouce, ou un pouce & demi, &
bouché par une de les extrémités, étant frotté avec la main,
du papier, de la laine, de la toile, &e. devenoit fi fort

électri-que, qu'il attiroitd'unpiedde diflance des feuillesde métal,
qu'cnfuitc il les repoufloit avec force, & leur donnoit en tous
fens divers mouvements très-finguliers . On a vu dans le récit
des expériences de Magdebourg des effets tout pareils, pro-
duits par le globe de Soufre. II remarqua de plus que la diffé-
rente température de l'air apportoit un grand changement à
tous ces effets, qui étoient bien plus confidérables quand l'air
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étoit pur & ferein ; il obferva que cette vertu étoit breflue
entiérement détruite, lorfque le tube étoit vuide d'air & fe
rétablifioit lorfqu'on l'y laiffoit ri titrer ; que lorfque le tuyau
étoit frotté, & qu'on en approchoit les doigts, ou quelque
autre corps fans le toucher, on entendoit un petillement dans
la furface du tuyau, & que fi on le mettoit proche le vifage,
on fentoit comme une efpece de voile délié ou de toile d'arai-
gnée qui venoit frapper le vifage.

Ces expériences faites dans l'obfcurité, étoient accompa.
gnées de circonflances très- finguliéres , car tandis qu'on trot-
toit le tuyau, on en voyoit fortir une lumiére confidérable,
& même des étincelles qui accompagnoicnt ces pétillements
dont nous venons de parier ; lorfque le tub(: étoit vuide d'air,
cette lumière étoit plus vive en dedans, mais elle ne fortoit
as au dehors, &ne s'attachoit pas aux corps voifins, comme

orfqu'il étoit rempli d'air. Voilà les principales expériences
qu'il fit avec le tuyau ; on pourra confulter le Livre, fil on en
veut un plus grand détail, & on y trouvera plufieurs circonf-
tances curicufes.

A1. Haukfbeé prit enfuitc un vaiffeau de verre fphérique ;
difpofé de forte qu'on le pût fiire tourner fur fon axe par
le moyen d'une grande rouë, & d'une machine qu'if décrit,
& qu'il cil très-ailé de fe

repréfenter
; l'un des pivots fur

lefquels tournoit leglobe,étoit un robinetqui s'ajuiloit fur la
Machine pneumatique pour en pouvoir pomper l'air quand il
jugeoit à propos . Ce vaiffeau étant ainfi difpofé, & tournant
très-rapidement fur fon axe, devenoit lumineux intérie urc-
ment lorfqu'il étoit vuide d'air, & qu'on appliquoit la main
deffus , mais lorfquïl étoit rempli d'air, l'effet doit bien plus
fingulier, car la lumiére s'élançoit au dehors, & s'attachoit
aux corps voifns en forme d'étincelles, ou de petites particules
de Phofphore. A l'egard de la venu électrique de cc globe,
voici de quelle maniére il imagina de la rendre extrêmement
fenfible ; il fit un demi-cercle de fer (lui entouroit le globe
environ un pied de diflance de fa furface ; il avoit attaché a
ce demi-cercle des fils de laine qui n'étoient pas tout- -fait

iii
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affés longs pour atteindre la furface dû vaiffeau. Venant enfuite
à faire tourner ce globe rapidement fur Ion axe, & pofànt la
main deffus, en forte que cela occafionnoit un frottement très-
confidérable, les fils qui auparavant pendoient librement,
étoient alors attirés tous enfemble par la furface du vaiffeau
fphérique, & fembloient tendre vers ton centre. Cette même
direction ou tendance des fils fubfiftoit 4 ou 5 minutes après
que le mouvement dû globe C'toit ceffé, & qu'on avoit retiré
la main de deffus. Si le frottement avoit été fait fur l'équateur
du globe, les fils tendoient au centre ; au contraire s'il avoit
été fait vers un des potes, le point de tendance fe trouvoit
dans l'axe, mais plus proche de ce pole que de l'autre. La
direction de ces fils étoit dérangée , forfqu'on approchoit de
leur extrémité le doigt, ou quelque autre corps, & ils en
étoient attirés ou repouffés très-fenfiblement. On a vû dans
ce (lue nous avons rapporté des expériences de Magdebourg,
quelque chofe de tout-à-fait femblable, lorfqu'on approche
le doigt des fils qui font attirés par la boule de Soufre, mais
l'effet eft beaucoup plus fenfible dans l'expérience préfente, au
moyen de la difpofition des fils fur un cercle de bois ou de
fer. M. Haukfbeé ayant introduit dans ce même globe un
axe garni dans fort milieu d'un cylindre de bois ou de lié ge, à
la furface duquel étoient attachés de pareils fils, un peu trop
courts pour atteindre la furface intérieure dû globe ; ces fils
s'écartoient en rayons, forfque par la rotation du globe & la
main appliquée deffus, on avoit excité fa vertu életrique, ainfi
ces fils tendoient alors dû centre à la circonférence, au lieu
que dans l'expérience précédente, forfqu'ils étoient placés ait
dehors dû vaiffeau, ils paroiffo ient tendre de la circonférence
vers fort centre. On troubloit de même cette direction, & on
la dérangeoit lorfqu'on approchoit le doigt de la furface exté-
rieure du globe fàns cependant la toucher, ce qui efl bien
fingulier, car l'épaiffeur dû verre femble devoir ôter toute
communication entre ces fils qui font renfermés en dedans &
le doigt qu'on ne fait qu'en approcher par dehors. Le même
dérangement étoit caufé en foufflant fimplement avec la
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bouche à la diftance de deux ou trois pieds du globe.
On trouve encore dans le même ouvrage un grand nombre

d'obfervations , tant fur l'électricité du Verre, que fur celle de
la Gomme lacque, du Soufre, de fa Poix, de fa Colophonne ;
mais comme nous avons rapporté les principales, & que les
autres n'en font que des fuites, dont les variétés réfultent du
changement de quelques circonftances, nous nous en tien-
drons à celles dont nous venons de parler, & nous pafferons
aux autres découvertes qui fe font faites depuis fur la nature
de l'électricité.
En 1720 M. Etienne Gray donna dans les Tranfactions

Philofophiques, N:" 3 66, la découverte qu'il avoit faite de
l'élctricité de plufieurs corps dans lefquels cette vertu n'étoit
point connuë ; tels font les plumes, les cheveux, des échevaux
de foye, le poil des animaux, des rubans paffés avec vîteffe
dans ta main, ou entre les doigts, de la toile de lin, de chan-
vre & de coton, de la laine, du papier, des copeaux de bois,
du cuir, du parchemin, tes peaux dont on le fert pour battre
les feuilles d'or ; toutes ces matiéres étant chauffées, ou feu-
lement bien féchées, acquiérent la vertu électrique, lorfqu'on
les frotte vivement, & non feulement elles s'approchent de la
main, ou de quelque autre corps qu'on leur prefe*nte, mais
elles attirent quelquefois d'affés foin les corps que leur peu de
volume met en état d'être enlevés.
M. Gray remarque auffi (lue la plupart de ces corps étant

frottés dans l'obfcurité, rendent de la lumiére, & même que
la lumière en fort, & s'attache aux doigts, comme il arrive
avec le tuyau de verre, & ainfi que M. Haukfbeé l'avoit re-
marqué à l'égard du globe. La foye, la toile & le papier font
ce qui fait le mieux , mais il faut les avoir chauffés auffi vive-
ment que les doigts peuvent le fouffrir. J'obmets plufieurs
circonftances curieufes que l'on peut voir dans l'Auteur, mais
qui rte donnent aucunes connoiffances particuliéres fur la na-
ture de la vertu électrique, ce (lui ell actuellement notre objet
principal.

Si les découvertes dont on vient de rendre compte, ont
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paru finguliéres, on peut affurer que celles dont on va parier
doivent étonner les efprits les plus hardis en conjectures, puif-
qu'elles étendent Ics bornes de la vertu électrique fort au de-là
de ce que l'on pouvoit imaginer, & qu'elles laiffent douter fa
elles tic peuvent pas être portées encore infiniment plus loin.
C'eft le méme Auteur, dont nous venons tic parler, qui les
rapporte dans les Tranfactions Philofophiques, N.° 417 ;
nous ne parlerons quedes principales, mais nous exhorterons
à lire l'ouvrage entier, dans lequel on trouvera une fuite
d'expériences furprcnantcs qui ont enfin conduit l'Auteur
jufqu'à celles que nous allons rapporter.

II s'eft fervi d'un tube de verre long de 3 pieds, & d'un
peu plus d'un pouce de diametre ; ce tube étoit bouché par
chacune tic tes extrémités avec un bouc hon de ligne, il s'avifa
d'abord d'ajufter dans le bouchon de l'extrémité la plus éloignée
de la train, lorfqu'il tenoit le tuyau, une baguette fort longue ;
l'extrémité de cette baguette cntroit dans une boule J'yvoire
percée, alors le tuyau étant rendu électrique par le frottement,
la vertu fe communiqua à la boule, en forte qu'elle avoit, de
même que le tuyau, la vertu J'attircr & de repouffer les
feuilles d'or, le duvet, &c. Ayant porté la longueur de cette
baguette, formée de pluficurs piéces, jufqu'à 3 2 pieds, & ne
pouvant, à caufe de l'embarras de l'expérience, la porter plus
loin, il s'avifa d'Y fubftituer une corde . & ayant monté fur
un lieu élevé, il vit que i'élcélricité le continuoit de même
par le moyen de la corde, & à 5 2 pieds de diflance, la boule
faifoit les mêmes effets que le tuyau ; il vint enfin à pofer la
corde horifontalcment, & après avoir levé un grand nombre
de difficultés qui Ce rencontroient à chaque inflant, il la
foûtint d'cfpace en efpace fur une foye déliée, & l'étendant
tantôt en ligne droite, tantôt lui faifant faire pluficurs allées
&

venuës,
tours & détours, il parvint à lui donner la

lon-gueur de 8 8 G piedsAnglois, la boulefufpenduë à l'extrémité
de cette corde, & à une fi grande diftance du tuyau, étoit
encore fenfiblement électrique , & auroit peut-être pu être
portée beaucoup plus loin fans avoir perdu toute fa vertu ; &

afin
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afin qu'on ne foupçonnât pas que la boule d'yvoire eût quel-
que propriété particuliére, il a fufpendu au bout de la corde
différents corps , comme du bois, du plomb, du liége , des
feuilles, une pierre d'aimant, une boule de favori, un fer rouge,
un poulet, une mappemonde, un parafol, &c. & chacun de
ces corps a contracté la vertu électrique auffi parfaitement que
l'yvoire.

11I. Gray a remarqué de plus qu'il n'eft pas néceffaire que
le tube touche immédiatement le bout de la ficelle, ou de
la perche, pour que la vertu pâle à l'autre extrémité, il fuffit
de l'en approcher lorfqu'il a été frotté & rendu électrique ; il
a fait à ce fujet plufieurs expériences très-curieufes avec di-
verfes matiéres, & entre autres avec un Enfant de huit à dix
ans fufpendu fur deux cordes dans une ftuation à peu-près
horifontale ; mettant alors le tuyau proche des pieds de l'en-
fant, fa tête, fcs cheveux, fon vifage devenoient électriques,
ce qui arrivoit de même aux pieds, lorfque l'on approchoit
le tube proche de la tête de l'enfant. Les mêmes expériences
ont été faites à peu-près avec les mêmes circonflances, en fe
fervant d'un Cylindre de verre folide, d'environ un pied de
long, & de près d'un pouce de diametre, mais l'effet n'en
étoit pas ordinairement fi confidérable.
On a de mente tranfmis la vertu électrique par le moyen

d'un Cercle, ou Cerceau, foit qu'il fût pofé horifontalement,
ou verticalement ; la partie oppofée à celle où l'on appliquoit
le tube devenoit électrique, toit que le tube y touchàt immé-
diatement, ou qu'il en fût feulement approché.

En faifant toutes ces expériences , on réuffit bien mieux,
& l'électricité eft beaucoup plus fenfible, & agit de plus loin,
fi l'on pofe les quilles d'or, plumes, ou autres corps legers,
fur une efpece de petit gueridon élevé d'un pied, ou un pied
& demi, que fur la table , ou fur le plancher ; ce qui vient
fans doute de ce que les écoulements électriques, de quelque
nature qu'ils foient, s'étendent le long de fa table , & qu'if y
en a une moindre partie qui exerce fon action fur les feuilles .
C'cft par la même raifon que fi, dans l'expérience que nous
MEM 17.,J,
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avons rapportée, on fe fert de cordes ou de bois pour foû-tenir lacorde quiporte l'électricitédû tube àlaboule, cette

vertu n'y parvient point ; elle s'attache à cet appui, & il tembic
que cette détermination à un corps plûtôt qu'à un autre, dé-
pende dû volume des corps qu'elle rencontre. II arrive la
même chofc, & la vertu de la boule efl arrêtée de même f
l'on pole fur la ligne de communication le doigt, un bâton,
ou quelque autre corps capable de détourner les écoulements
électriques.
M. Gray finit, en remarquant que les corps de même na-
ture & de même efpece font diverfement fufceptibles d'élec-
tricité, relativement à leur couleur, en forte que le rouge,
l'orangé ou le jaune attirent trois ou quatre fois plus forte-
ment que le verd, le bleu ou le pourpre, mais il fe réferve
à donner une autre fois le détail de ces expériences.

Dans un autre endroit des Tranfactions philofophiques de
l'année derniére, N.° 422 , M. Gray fait voir que l'Eau peut
devenir électrique. Voici de quelle maniéré fe fait cette expé
rience. On remplit d'eau une petite écuelle de bois, ou une
foucoupe de porcelaine, on la pole fur un de ces petits gué-
ridons, ou fur un verre à boire bien fec, & un peu chauffé ;
pour lors ayant frotté ce tube, on l'approche de la foucou e,
le paffant par deffus & par les côtés deux ou trois fois, fans
néantmoins y toucher, cela fuffit pour communiquer une
vertu électrique très-fenfible à l'écuelle, ou la foucoupe, . &
à l'eau qui y eft contenue, ce que l'on reconnoit en appro-
chant un cheveu, ou un fil délié dans une fituation horifontale
de la furface de l'eau, on voit alors ce fil s'en approcher jufqu'à
ce qu il s'y foit plongé. Cette expérience m'a réuffi de la
maniéré que je viens de la décrire, & avec autant de facilité,
de la maniéré fuivante. J'avois ajufté au bout de mon tuyau
un bouchon de liége auquel étoit attaché un bout de corde,
le tuyau étant rendu électrique par le frottement, j'ai plongé
l'extrémité de la corde dans la foucoupe remplie d'eau, &
potée fur un verre chauffé, ce qui a communiqué la vertu à
la furface de l'eau, de même que par l'opération précédente,
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liqueurs, mais il eft à obferver que cette vertu eti moinscon-fidérabe dansl'eau que dans les corps folides .

M. Gray rapporte suffi dans le même endroit que l'eau eft
attirée par ce tube, mais cela avoit déja été obfervé par Otto
de Guerike & lufieurs autres Phyfciem à l'égard du Soufre,
de la Gomme Iacque & de l'Ambre ; il ajoute que forfque
l'expérience fe fait dans l'obfcurité, on voit fortir de la petite
élévation d'eau qui fe forme à l'approche du corps électrique,
une efpece de lumiére accompagnée d'un petit bruit.

Voilà à J=-près quels font les progrès qui ont été faits
jufqu à préfentfur cette matiére, &, pour ainfi dire, l'hifloire
abrégée de l'Electricité. Je ne répéterai pas que mon deffein
n'a point été de parler de tous ceux qui en ont traité, on voit
affés que mon objet a été de ne faire mention que de ceux
qui y ont fait quelque découverte finguliére, & qui ont
contribué à porter les connoiffances que nous en avons au
point où elles font aujourd'hui ; je ne pouvois me difpenfer
de faire cet abrégé, afin de mettre fous les yeux du Lecteur
l'état où eft actuellement cette partie de la Phyfique, & cela
étoit d'autant plus néceffaire, qu'aucun des Auteurs dont je
viens de faire mention n'a parlé des découvertes de ceux qui
l'ont précédé, il femble même qu'ils les ayent ignorées, & l'on
a pu voir que les derniers ont uelquefois donné comme des
obfervations nouvelles, des chocs qui avoient été remarquées
par les premiers, c'eft ce qui m'a engagé à rapporter k plus
fuccinctement qu'il m'a été poffible, ce qui a été écrit de plus
important fur cette matiére jufqu'à préfent, avant que d'en
venir aux expériences que j'ai faites, & dont je donnerai le
détail dans les Mémoires fuivants.


